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(Exode, XX. 4...), il ajouta la défense de les adorer,

non adorabia ea, pour nous faire comprendre qu'il pro-

hibait seulement l'idolâtrie, c.-à-d., l'adoration d'objets

ou d'images autres que Dieu. Si l'on prenait d'une

manière absolue la défense faite aux juifs, il s'en sui-

vrait bien des conséquences que les hérétiques eux-

mêmes sont forcés de rejeter. Si toute image est dé-

fendue, il ne serait permis à personne de garder son

propre portrait, ou celui de ses ancêtres. Si toute vé-

nération religieuse doit être refusée ù ce qui n'est pas

Dieu, pourquoi Dieu aurait-il menacé de punir ceux

ui violent son templô, c.-à-d., cet édifice de pierre et

e bois oil l'on vient prier le Seigneur (I. Cor. III. 17.) ?

pourquoi encore ce respect profond pour ce livre qu'on

appelle la Bible ? L'arche d'alliance était faite de bois

recouveit en or; Dieu punit d'une manière terrible les

Bethsamites (I. Rois, Vl. 19.) et le lévite Oza (II.

Rois, VI. 7.), pour avoir manque au respect dû à ce

signe extérieur, à ce monument de son alliance avec le

peuple juif. Tant il est vrai que le culte en esprit et

en vérité (Jean, IV. 24.) que nous devons rendre à

Dieu, n'exclut nullement l'emploi de moyens extérieurs

pour exciter et soutenir notre attention et un certain

respect religieux pour tout ce qui se rapporte à Dieu.4

D'ailleurs, N. T. C. F., Dieu ne peut pas être eu

contradiction avec lui-même, puisque non seulement il

a permis, mais il a même commandé en plusieurs cir-

constances, la confection d'images en rapport avec son

culte. Il fit faire deux chérubins d'or destinés à abri-

ter l'arche d'alliance (Exode, XXV. 18.) ;
plus tard,

quand le peuple juif, en punition de ses murmures, est

affligé par des serpents venimeux. Moïse élève dans

les airs un serpent d'airain, vers lequel il suffisait de

jeter un regard pour être guéri (Nombres, XXI. 8.).

Josué et tout le peuple, saisis de crainte à la vue des

ennemis, se prosternent devant Varche d'alliance pour


